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Aux librçs et indépendants Ele[leurs de la Bajfe-ville 

V

Messieurs,

( de Québec,

,[ IL y a trois Meilleurs qui fe préfentent
comme Candidats pour devenir vos Repréfentants, dont deux ont
leurs familles çt leurs biens parmi vous,.ce qui, conféqyemment, les 
attache à cette Société dont ris font partie, et dont ils follicitent les 
voix et l’intérêt dans, la prélente occafion. Le trpilieine ell une 
perfonne qui n’a abfolument aucune li^il'on avec ce peuple dont il 
-implore la confiance, et auquel il paroit déterminé de s’accrocher 
avec empilement. C’èit un Gripilfeur ambitieux qXii cherche la con-* 
féquence, le pouvoir ou les places, qui ell revêtu d’impudence au lieu 
de talents, et qui fubftitue 1 éôronterie à ]’habileté réelle.—Un homme 
qui ne pelfede aucun bien fonds, aucune famille; un oifeau volant, 
aujourd’hui ici, et demain ailleurs ; un homme nullement qualifié. 
Am ant les requriilions de la Conftitution, à voter dans aucun Comté 
4e cette Province. Maintenant je vous lailfe à juger pour vous-.mêmes.

Je fuis,

Messieurs les Electeurs

Avec beaucoup d’eltime

UN ELECTEUR INDEPENDANT,

Jeudi, y. Juillet, 
une heure aprèi-midi.y
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